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Résumé  

Malgré les efforts de stabilisation monétaire, l’inflation en République Démocratique du Congo 

persiste et garde un caractère volatile. Cette étude analyse cette persistance à travers les chocs 

internes et externes. Elle s’appuie sur un modèle ML-ARCH pour apprécier l’inertie 

inflationniste et la volatilité conditionnelle. Elle intègre des variables clés telles que la 

dollarisation, la dépendance aux exportations minières et l’écart de production, estimé par le 

filtre de Hodrick-Prescott. Les résultats montrent que l’inflation est alimentée par des chocs 

externes, des déséquilibres internes et une faible diversification sectorielle. La dollarisation 

affaiblit l’efficacité de la politique monétaire, tandis que la concentration minière accentue 

l’instabilité des prix. L’écart de production confirme les tensions de demande, en cohérence 

avec la courbe de Phillips. La composante ARCH révèle l’impact des chocs passés sur la 

volatilité actuelle. L’étude recommande une dé-dollarisation progressive, un renforcement 

institutionnel et une meilleure transparence des politiques pour améliorer la résilience 

monétaire et soutenir une croissance inclusive. 

Mots clés : Inflation persistante ; Dollarisation ; Dépendance minière ; Concentration 

sectorielle ; Modèle ML-ARCH ; République Démocratique du Congo. 

Codes JEL : E31, E52, F41, O55, C22 

Abstract  

Despite monetary stabilization efforts, inflation in the Democratic Republic of Congo remains 

persistent and volatile. This study applies an ML-ARCH model inspired by Calvo’s framework 

(1983) to capture inflation inertia and conditional volatility. It incorporates key variables such 

as dollarization, mining export dependence, and the output gap, estimated using the Hodrick-

Prescott filter. The findings reveal that inflation is driven by external shocks, internal 

imbalances, and low sectoral diversification. Dollarization weakens monetary policy 

effectiveness, while mining concentration amplifies price instability. The output gap confirms 

demand-side pressures consistent with the Phillips curve. The ARCH component highlights the 

impact of past shocks on current volatility. These results underscore the structural nature of 

inflation in the Congolese economy and the need for coordinated macroeconomic policies. The 

study recommends gradual de-dollarization, institutional strengthening, and improved policy 

transparency to enhance monetary resilience and support inclusive growth. 

Keywords: Persistent inflation; Dollarization; Mining dependency; Sectoral concentration; 

Output gap; ML-ARCH model; Price rigidity; New Keynesian Phillips Curve; Monetary policy; 

Democratic Republic of Congo. 
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Introduction 

L’inflation en République Démocratique du Congo (RDC) constitue un défi majeur pour la 

stabilité macroéconomique et le bien-être des populations. Comme le souligne Kaseya (2021), 

« l’inflation persistante en RDC compromet les fondements de la stabilité économique et 

accentue les vulnérabilités sociales ». Depuis plusieurs décennies, le pays connaît une 

dynamique inflationniste marquée par des épisodes de forte volatilité, des hausses prolongées 

des prix et une faible capacité de réponse des autorités monétaires. Cette situation affecte 

directement le pouvoir d’achat des ménages, en particulier ceux dont les revenus sont informels 

ou indexés en monnaie locale et freine l’investissement des entreprises, notamment les petites 

et moyennes entreprises (PME), confrontées à une incertitude croissante. 

La dollarisation de l’économie congolaise, bien qu’ayant permis une certaine résilience après 

les crises des années 1990, limite aujourd’hui l’efficacité des instruments de politique 

monétaire. Elle réduit la capacité de la Banque Centrale du Congo (BCC) à contrôler la masse 

monétaire, à influencer les taux d’intérêt et à stabiliser les anticipations. Par ailleurs, la forte 

dépendance aux exportations minières et la concentration sectorielle exposent l’économie aux 

chocs exogènes liés à la volatilité des cours mondiaux, notamment ceux du cuivre, principal 

produit d’exportation.  

Dans ce contexte, comprendre les mécanismes de persistance de l’inflation en RDC nécessite 

une approche intégrée, tenant compte à la fois des chocs externes, des vulnérabilités 

structurelles internes et des déséquilibres conjoncturels. C’est l’objet de cette étude. 

Depuis le début des années 2000, la République Démocratique du Congo (RDC) a engagé 

plusieurs réformes visant à stabiliser son cadre macroéconomique. Malgré ces efforts, 

l’inflation demeure volatile, persistante et difficile à maîtriser, révélant une inertie structurelle 

qui échappe aux mécanismes classiques de régulation monétaire. 

Cette dynamique inflationniste ne peut être expliquée uniquement par des déséquilibres 

monétaires ou budgétaires. Elle résulte d’une combinaison complexe de facteurs : la littérature 

récente souligne que la dollarisation limite l’efficacité des politiques monétaires (Mishra & 

Montiel, 2013; De la Torre et al., 2012), que la concentration sectorielle accentue la 

transmission des chocs (Van der Ploeg & Poelhekke, 2010 ; Malata & Muya, 2023; Kasagoywa, 

2021) et que la dépendance aux matières premières expose les économies aux cycles de prix 

internationaux (Cuddington & Jerrett, 2008; Bleaney & Halland, 2020; Kosego Tshikaya, 2024 

; Umba, 2025; Kipaka Kupa et al., 2024).  
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Kabeya (2021) et Tshimanga (2018) ont montré que ces facteurs interagissent pour produire 

une inflation structurellement instable. À cela s’ajoute un facteur souvent négligé : l’écart de 

production, qui reflète les tensions entre la demande globale et la capacité productive de 

l’économie (Kasafu et al., 2019 ; Mabayabo, 2008). 

Ces éléments soulèvent une question centrale : Comment l’interaction entre les chocs externes, 

les vulnérabilités structurelles internes et les déséquilibres conjoncturels contribue-t-elle à la 

persistance de l’inflation et à la volatilité des prix en République Démocratique du Congo ? 

L’hypothèse principale de cette étude est que la persistance de l’inflation en RDC résulte d’une 

interaction entre les chocs externes (volatilité des prix des matières premières, dollarisation), 

les vulnérabilités internes (concentration sectorielle, rigidités institutionnelles), les 

déséquilibres conjoncturels (écart de production, instabilité budgétaire). Ces facteurs, 

combinés, génèrent une inertie inflationniste et une volatilité accrue des prix, difficilement 

maîtrisable par les instruments classiques de politique économique. 

L’objectif principal de ce travail est d’analyser les mécanismes qui sous-tendent la persistance 

de l’inflation en République Démocratique du Congo, en mobilisant un cadre théorique et 

empirique capable de rendre compte de l’interaction entre chocs externes, rigidités structurelles 

internes et déséquilibres conjoncturels. Il s’agit d’évaluer l’impact différencié de ces facteurs 

sur la dynamique des prix, de modéliser l’inertie et la volatilité conditionnelle de l’inflation, et 

de proposer des recommandations stratégiques pour renforcer la résilience macroéconomique 

du pays. 

1. Cadre théorique : de la courbe de Phillips au modèle ARCH en passant par le modèle 

de Calvo 

L’analyse de la persistance de l’inflation repose sur une série d’approches théoriques qui ont 

évolué au fil du temps pour intégrer les anticipations des agents, les rigidités nominales et la 

dynamique des chocs. 

1.1. Courbe de Phillips  

Le point de départ de cette réflexion est la courbe de Phillips, qui établit une relation inverse 

entre le taux de chômage (ou bien une relation positive avec l’écart de la production) et le 

taux de variation des salaires nominaux (Phillips, 1958) :  

πt = a-bUt                                 (1) 

Cette équation est devenue populaire dans les années 1950 et 1960 à cause de sa pertinence 

empirique (Phillips, 1958 et Lipsey, 1960 pour le Royaume-Uni ; et Samuelson et Solow, 1960 

pour les États-Unis) ; et qui repose sur l’hypothèse que les salaires nominaux sont fixés à l’avance.    
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Cette hypothèse a comme conséquence un arbitrage permanent entre l’inflation et le taux de 

chômage...un arbitrage qu’une banque centrale pourrait exploiter afin de diminuer le niveau du 

chômage. L’échec de la courbe de Phillips traditionnelle fait face à deux critiques fondamentales : 

1. Critique empirique : l’affaissement d’une relation inverse et stable entre πt et 

Ut depuis la stagflation au début des années 1970 (Romer D., 2000).  

2. Critique théorique : l’hypothèse du taux de chômage naturel de Friedman M. 

(1968) et Phelps E.S (1968).  

1.2. Critique de Friedman 

Friedman (1968) et Phelps (1967) ont introduit l’idée d’un taux de chômage naturel et le rôle 

des anticipations adaptatives dans la formation des prix.  Le taux de chômage naturel est déterminé 

par des forces/frictions réelles :  l’hypothèse du taux de chômage naturel est donc que, tôt ou tard, 

le taux de chômage revient à ce niveau naturel parce que les agents ne se laissent pas tromper 

indéfiniment par des taux d’inflation plus élevées qu’anticipées.  Ils adaptent leurs anticipations 

et donc, la politique monétaire ne peut pas pousser le taux de chômage au-dessous de son niveau 

naturel de manière permanente. Selon cette approche, toute tentative de réduire le chômage en 

dessous de son niveau naturel par une politique monétaire expansionniste se traduit par une 

accélération de l’inflation. Cette dynamique a été formalisée dans la courbe de Phillips 

augmentée, où l’inflation dépend non seulement de l’écart de production, mais aussi des 

anticipations des agents économiques :  

𝜋𝑡 = 𝜋𝑡
𝑒 + 𝜆(𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡 − 𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡̅) + 𝜀𝑡

𝑠       (2) 

𝜋𝑡
𝑒 est l’inflation anticipée, 𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡 − 𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡̅ est l’écart entre la production effective et potentielle et 

𝜀𝑡
𝑠 est un choc d’offre.  Comme dans la NKPC, les anticipations d’inflation jouent un rôle 

important : 

Si 𝜋𝑡 < 𝜋𝑡
𝑒 ⟹ 𝜆(𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡 − 𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡̅) < 0     (3) 

Si 𝜋𝑡 = 𝜋𝑡
𝑒 ⟹ 𝜆(𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡 − 𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡̅) = 0     (4)  et 

Si 𝜋𝑡 > 𝜋𝑡
𝑒 ⟹ 𝜆(𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡 − 𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡̅) > 0     (5) 

Comme à long-terme, 𝜋𝑡 = 𝜋𝑡
𝑒, ces relations (3), (4) et (5) sont cohérentes avec l’hypothèse du taux 

de chômage naturel.  

Pour mesurer 𝜋𝑡
𝑒 , Friedman M. (1987) et Gordon R.J. (1975) proposent les anticipations 

adaptatives. L’hypothèse des anticipations adaptatives permet de croire que l’inflation est 

fonction de ses propres valeurs passées : 𝜋𝑡
𝑒 = ∑ 𝑣𝑖𝜋𝑡−1

𝑝
𝑡=1  (6)            
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1.3. Critique de Lucas 

La critique de Lucas (1976) a marqué un tournant en soulignant que les agents économiques 

forment des anticipations rationnelles en tenant compte de toute l’information disponible afin 

de ne pas commettre des erreurs de prévision systématiques et ajustent leur comportement en 

fonction des politiques anticipées. Cette critique a conduit à une révision des modèles 

macroéconomiques, avec une attention accrue portée à la micro-fondation des comportements. 

Par conséquent, des changements d’environnement économique (tels que des changements de 

politiques monétaire ou fiscale) peuvent affecter les anticipations (et donc le comportement) 

des agents de manière importante et soudaine.  Les formulations prédéterminées telles que (4, 

5 et 6) ne réussissent pas à tenir compte des effets de tels changements et donc, ces formulations 

ne devraient pas être utilisées à des fins d’évaluation de politiques économiques alternatives.  

1.4. Rigidité des prix et inertie inflationniste : modèle de Calvo (1983) 

Le modèle de Calvo (1983) introduit une rigidité nominale dans l’ajustement des prix. Il postule 

que, dans chaque période, seule une fraction des entreprises peut modifier ses prix, tandis que 

les autres les maintiennent constants. Cette contrainte génère une inertie inflationniste, car les 

prix ne réagissent pas instantanément aux chocs, mais s’ajustent progressivement. De première  

vue, l’équation issue du modèle de Calvo ressemble à une Courbe de Phillips augmentée par 

des anticipations (« expectations-augmented Phillips curve »)...surtout si en plus, on fait 

l’hypothèse que le coût marginal  réel (log-linéarisé)  est proportionnel à l’écart de la production 

par rapport à sa tendance 𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡 − 𝑙𝑜𝑔𝑌𝑡̅ (le «output  gap ») qui, quant à lui, est lié inversement 

au taux de chômage (« Loi d’Okun ») (Kurmann A., 2006) 

 𝜋̂𝑡 = 𝛽Ε𝜋𝑡+1 + 𝜑𝜓̂𝑡 

 𝜋̂𝑡 = 𝛽Ε𝜋𝑡+1 + 𝛾(𝑌𝑡 − 𝑌̅𝑡)                (7) 

 𝜋̂𝑡 = 𝛽Ε𝜋𝑡+1 + 𝛾𝑢̂𝑡 

Où 𝑢̂𝑡 est la déviation du taux de chômage par rapport à son niveau  naturel.  En effet, cette 

expression est souvent appelée la « New Keynesian Phillips Curve » (NKPC).  

La NKPC est une réponse à la Critique de Lucas.   Elle propose un lien entre l’inflation et 

l’activité réelle qui est dérivé des fondements micro-économiques explicites sur le 

comportement optimal des agents économiques et qui traite les anticipations par une variable 

non-prédéterminée, à savoir Ε𝜋𝑡+1. La NKPC fournit donc une explication microéconomique 

possible du lien entre inflation et activité réelle.  
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1.5. Modélisation ARCH de l’inflation 

Le modèle de Calvo (1983) constitue une référence centrale pour analyser la persistance de 

l’inflation. Il postule une rigidité nominale qui engendre une inertie dans la dynamique des prix, 

où l’inflation dépend non seulement des chocs présents, mais aussi des anticipations et des 

chocs passés. La dynamique des prix devient alors dépendante des valeurs passées, ce qui crée 

une mémoire dans le processus inflationniste.  Cette inertie théorique trouve une traduction 

empirique dans les modèles à mémoire, notamment les modèles ARCH (Engle, 1982) et leurs 

extensions GARCH (Bollerslev, 1986).  

Ces modèles permettent de modéliser la variance conditionnelle de l’inflation, en tenant compte 

des regroupements de volatilité et de l’impact des chocs passés sur la dynamique actuelle des 

prix. Ils sont particulièrement adaptés aux économies émergentes, où les chocs exogènes (prix 

des matières premières, taux de change) et les vulnérabilités internes (dollarisation, 

concentration sectorielle) génèrent une instabilité persistante (Ha, Kose & Ohnsorge, 2020; 

Solarin et al., 2024).  

Dans le cas de la RDC, la forte exposition aux fluctuations du prix du cuivre, la dollarisation 

élevée, et la faible diversification productive rendent l’économie particulièrement sensible aux 

chocs. Le recours au modèle ARCH permet donc de capturer cette volatilité conditionnelle et 

d’analyser la manière dont les chocs passés influencent la trajectoire de l’inflation. Il constitue 

une extension empirique cohérente du modèle de Calvo, en intégrant les rigidités de prix dans 

une structure économétrique capable de rendre compte de la persistance observée.  

Ce cadre théorique met en lumière les interactions complexes entre rigidité des prix, chocs 

internes (dollarisation, instabilité politique, concentration sectorielle) et chocs externes 

(volatilité des prix des matières premières, tensions géopolitiques). Il justifie l’approche 

empirique adoptée dans cette étude, fondée sur un modèle ARCH, pour analyser la persistance 

de l’inflation en RDC dans un environnement économique instable et fortement exposé aux 

fluctuations mondiales. 
 

1.6. Méthodologie 

L’approche méthodologique adoptée repose sur un modèle ML-ARCH (Maximum Likelihood-

Autoregressive Conditional Heteroskedasticity), appliqué à une série mensuelle du logarithme 

de l’indice des prix à la consommation (LIP), couvrant la période de janvier 2012 à juin 2025. 

Ce modèle permet de capturer à la fois la dynamique moyenne de l’inflation et sa volatilité 

conditionnelle, en intégrant les effets des chocs internes et externes.   
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La nouvelle courbe de Phillips keynésienne exprime l’inflation comme fonction des 

anticipations futures, de l’écart de production et des chocs exogènes. Les composantes de 

moyenne mobile du modèle reflètent l’inertie inflationniste induite par la structure de 

tarification à la Calvo, tandis que les variables explicatives capturent les chocs affectant les 

coûts de production.   

Les variables explicatives sélectionnées sont les suivantes1 :  

𝐿𝑜𝑔𝜋𝑡 = 𝛼0 + ∑ 𝛼𝑖𝐿𝑜𝑔𝜋𝑡−𝑖 + ∑ 𝜆𝑖(𝐿𝑜𝑔𝑌𝑡−𝑖 − 𝐿𝑜𝑔𝑌̅𝑡−𝑖) + ∑ 𝜑𝑖𝐿𝑜𝑔𝑃𝑐𝑢𝑡−𝑖

𝑘

𝑖=0

𝑗

𝑖=0

𝑝

𝑖=1

 

+ ∑ 𝜓𝑖𝐿𝑜𝑔𝐷𝑜𝑙𝑙𝑡−𝑖 + ∑ 𝜙𝑖𝐿𝑜𝑔𝐸𝑥𝑝𝑖𝑛𝑐𝑡−𝑖 + ∑ 𝛽𝑖𝜀𝑡−𝑖 + 𝜀𝑡                (8)

𝑞

𝑖=1

𝑤

𝑖=0

ℎ

𝑖=0

 

- LPCU : logarithme du prix international du cuivre, principal produit d’exportation de la 

RDC. 

- LDOLL : logarithme du taux de dollarisation, mesuré par la part des dépôts en dollars 

dans le système bancaire. 

- LEXPMIN : logarithme de la part des exportations minières dans les exportations 

totales. 

- ECARTPROD = 𝐿𝑜𝑔𝑌𝑡−𝑖 − 𝐿𝑜𝑔𝑌̅𝑡−𝑖   : écart de production, calculé comme la 

différence entre le PIB courant et la production potentielle estimée par le filtre de Hodrick-

Prescott. 

Ces variables ont été choisies en raison de leur pertinence théorique et empirique dans le 

contexte congolais (Ndjinga & Mpoyi, 2013; Kapufi et al., 2019; Tshibwabwa, 2024). Le prix 

du cuivre reflète l’exposition aux chocs externes, tandis que la dollarisation et la concentration 

minière traduisent les vulnérabilités internes. L’écart de production permet d’intégrer les 

déséquilibres conjoncturels liés à la demande.  

                                                           
1 Les données utilisées dans cette étude couvrent la période de janvier 2012 à juin 2025 et proviennent des sources suivantes :  

- Banque Centrale du Congo (BCC) : Statistiques mensuelles et annuelles sur l’indice des prix à la consommation (IPC), la 

dollarisation, et les agrégats monétaires. https://www.bcc.cd 

- Banque mondiale : World Development Indicators : Données sur l’inflation, les prix des matières premières, et les indicateurs 

macroéconomiques. https://donnees.banquemondiale.org 

- Fonds Monétaire International (FMI) : Données sur le PIB réel et potentiel, utilisées pour calculer l’écart de production. 

International Financial Statistics et World Economic Outlook 

- Ministère des Mines de la RDC : Rapports sur les exportations minières, volumes et valeurs sectorielles. 

- Trading Economics / Données Mondiales : Séries historiques sur l’inflation en RDC. https://www.donneesmondiales.com 
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Avant l’estimation, les séries ont été transformées en logarithmes pour stabiliser la variance et 

faciliter l’interprétation des coefficients. Des tests de stationnarité ont été réalisés (ADF, PP) 

afin de vérifier l’ordre d’intégration des variables. 

Le modèle intègre également des composantes de moyenne mobile (MA) pour capturer les 

effets dynamiques, ainsi que des composantes ARCH pour modéliser la variance 

conditionnelle. La spécification est testée à l’aide de modèles alternatifs (GARCH, EGARCH), 

de tests de stationnarité (ADF, PP), de tests de stabilité structurelle (CUSUM, CHOW), et d’une 

analyse de causalité de Granger entre les variables. 

La paramétrisation de la variance conditionnelle suit la formulation classique du modèle 

ARCH(q) : 

𝜎𝑡
2 = 𝛼0 + ∑ 𝛼𝑖𝜀𝑡−𝑖

2 = 𝛼0 + 𝛼(𝐿)𝜀𝑡
2

𝑞

𝑖=1

           (9) 

𝛼0 > 0 et 𝛼𝑖 ≥ 0 pout tout ,  étant l’opérateur retard. Cette expression est connue sous le nom 

de modèle ARCH(q) linéaire. 

 

2. Analyse empirique de la persistance de l’inflation en RDC 

L’analyse empirique de la persistance de l’inflation en République Démocratique du Congo 

repose sur une modélisation économétrique fondée sur le cadre ARCH (Autoregressive 

Conditional Heteroskedasticity), proposé par Engle (1982). Ce modèle permet de capturer la 

volatilité conditionnelle des séries temporelles, en tenant compte des regroupements de chocs 

et de la mémoire des erreurs passées. Il est particulièrement adapté aux économies émergentes 

exposées à des fluctuations externes et à une instabilité institutionnelle (Bollerslev, 1986; Ha, 

Kose & Ohnsorge, 2020). Ce modèle s’inscrit dans la continuité du modèle de Calvo (1983), 

qui postule que les prix ne s’ajustent que partiellement à chaque période en raison de rigidités 

nominales. Dans ce modèle, seule une fraction des entreprises peut modifier ses prix à chaque 

période, ce qui engendre une inertie inflationniste. Cette inertie se traduit, sur le plan empirique, 

par une dépendance de l’inflation actuelle aux valeurs passées-phénomène que le modèle 

ARCH permet de capturer statistiquement à travers la variance conditionnelle. Ainsi, le modèle 

ARCH utilisé ici constitue une traduction économétrique de la dynamique inflationniste décrite 

par Calvo : les chocs ne disparaissent pas immédiatement, mais se propagent dans le temps, 

affectant la volatilité des prix de manière persistante. Cette approche permet de relier les 

fondements microéconomiques du comportement des agents à la structure statistique des séries 

temporelles. 
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2.1. Statistiques descriptives des variables et analyse de la stationnarité 

Avant de procéder à l’estimation du modèle ARCH, une analyse descriptive des variables 

utilisées dans l’étude a été réalisée afin d’évaluer leur comportement statistique et leur 

adéquation aux exigences méthodologiques. Le tableau ci-dessous présente les principales 

statistiques pour cinq variables clés : le logarithme de l’indice des prix à la consommation (LIP), 

le prix international du cuivre (LPCU), le taux de dollarisation (LDOLL), la part des 

exportations minières (LEXPMIN), et l’écart de production (ECARTPROD). 

Tableau n°1 : Statistiques descriptives des variables 

 LIP LPCU LDOLL LEXPMIN ECARTPROD 

 Mean  1.356545  9.446462  4.450308  4.512879  1.12E-13 

 Median  1.609438  9.447385  4.454347  4.510860  0.002750 

 Maximum  3.605498  9.836279  4.499810  4.521789  0.064322 

 Minimum -0.356675  9.071078  4.382027  4.499810 -0.074124 

 Std. Dev.  1.087351  0.209378  0.034477  0.005211  0.036500 

 Skewness -0.021739  0.058029 -0.325573  0.487821 -0.138382 

 Kurtosis  2.464049  2.004880  1.952945  3.423217  2.044842 

 Jarque-Bera  1.951649  6.775202  10.26213  7.634175  6.675244 

 Probability  0.376881  0.033790  0.005910  0.021992  0.035521 

 Sum  219.7603  1530.327  720.9498  731.0864  1.81E-11 

 Sum Sq. Dev.  190.3555  7.058136  0.191377  0.004372  0.214491 

 Observations  162  162  162  162  162 

- LIP (inflation) : Moyenne de 1,36 et écart-type élevé (1,08), indiquant une forte dispersion. 

Sa distribution est proche de la normale, ce qui valide son inclusion dans les modèles ARCH. 

- LPCU (prix du cuivre) : Relativement stable (écart-type = 0,27), mais non normalement 

distribué. Cette non-normalité peut affecter la robustesse des estimations, mais reste compatible 

avec les modèles de volatilité conditionnelle. 

- LODOLL (taux de dollarisation) : Très faible dispersion (écart-type = 0,15) et distribution 

légèrement asymétrique. Le test de normalité est rejeté, ce qui appelle à une prudence dans son 

utilisation. 

- LEXPM (exportations minières) : Extrêmement stable (écart-type = 0,19), avec une 

distribution leptokurtique et asymétrique. Bien que peu variable, elle reste pertinente pour 

capter les effets structurels sur l’inflation. 

- ECARTPROD (écart de production) : Moyenne quasi nulle et très faible dispersion. Sa 

distribution est asymétrique et non normale, mais sa nature cyclique justifie son inclusion dans 

les modèles. 

Les résultats des tests de Jarque-Bera montrent que la plupart des variables ne suivent pas une 

distribution normale, ce qui justifie le recours à des modèles économétriques robustes comme 

ARCH et ses extensions, capables de traiter des séries à mémoire et à volatilité conditionnelle.  
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2.2. Test de stationnarité des variables 

Tableau n°2 : Résultats du test  ADF sur les variables lip, lpcu, Ecart, lexpmin et Ldoll2 

 Paramètres 

des modèles 

de Dickey-

Fuller 

Valeur 

tabulaire de 

McKinnon à 

5% 

  Variables   

 Lip Lpcu Ecartprod Lexpmin Ldoll 

  

Tcal 

 

tcal 

 

Tcal 

 

Tcal 

 

Tcal 

 φ(3,0) -3,50 -2.00 -0,52 -2,03 -0,67 -1,21 

En niveau λ(3,0) 3,47 0,82 0,54 -0,04 0,67 1,19 

δ(3,0) 3,18 1,05 0,58 0,52 -1,16 0,47 

φ(2,0) -2,93 -1,75 0,90 -2,05 -1,01 -1,50 

λ(2,0) 2,89 1,85 -0,49 -0,15 1,00 1,50 

φ(1,0) -1,95 -0,48 4,23 -2,05 -0,57 0,42 

En φ(3,1) -3,50 -8,79 -3,45 - -8,99 -3,67 

Différences 

Premières 

λ(3,1) 3,47 0,62 2,96 - 0,94 -0,64 

δ(3,1) 3,18 -0,32 0,94 - -1,39 0,97 

φ(2,1) -2,93 -8,82 -3,35 - -8,86 -3,56 

λ(2,1) 2,89 0,72 3,26 - -0,57 0,45 

φ(1,1) -1,94 -8,80  - -2,85 -3,56 

   I(1) I(1) I(0) I(1) I(1) 
 

Les résultats du test de Dickey-Fuller augmenté (ADF) 3 , présentés dans le tableau n°2, 

permettent d’évaluer la stationnarité des variables utilisées dans l’analyse économétrique, à 

savoir le logarithme du niveau général des prix (Lip), le taux de change nominal (lpcn), l’écart 

de production (Ecart), les exportations minières (Lexpmir) et le taux de dollarisation (ldol). À 

leur niveau initial, toutes les variables se révèlent non stationnaires, à l’exception de l’écart de 

production, dont la statistique ADF (-3,91) est inférieure à la valeur critique de -3,50 au seuil 

de 5 %, avec une probabilité associée de 0,01, indiquant une stationnarité en niveau. En 

revanche, les autres variables deviennent stationnaires après différenciation, avec des 

statistiques ADF significativement inférieures à la valeur critique et des probabilités associées 

inférieures à 0,05. Ces résultats indiquent que Lip, lpcn, Lexpmir et ldol sont intégrées d’ordre 

un, notées I(1), tandis que Ecart est intégrée d’ordre zéro, notée I(0). Cette hétérogénéité dans 

les ordres d’intégration ne constitue pas un obstacle à la mise en œuvre du modèle ARCH, dans 

la mesure où ce dernier est appliqué à des séries stationnaires, soit directement, soit après 

transformation en différences premières. Le modèle ARCH, centré sur l’analyse de la variance 

conditionnelle, ne requiert pas une homogénéité d’ordre d’intégration entre les variables 

explicatives. Il peut être estimé sur des séries rendues stationnaires, et intégrer des variables 

I(0) comme Ecart sans compromettre la validité des résultats. Ainsi, les propriétés statistiques 

                                                           
2 Confectionné par nous-même grâce aux données récoltées et au logiciel E-views 12.1. 
3 Le test de Phillips-Perron (PP) donne exactement les mêmes résultats. 
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révélées par le test ADF confirment la pertinence de la modélisation ARCH dans le cadre de 

cette étude, en permettant de capturer les dynamiques de volatilité propres à l’inflation en RDC. 

2.3. Résultats de recherche 

La dynamique inflationniste persistante en République Démocratique du Congo ne saurait être 

adéquatement expliquée par une simple analyse des déséquilibres monétaires ou budgétaires. 

Elle s’inscrit dans une configuration multifactorielle, résultant de l’interaction entre des chocs 

exogènes (notamment les fluctuations des prix des matières premières), des rigidités 

structurelles endogènes ainsi que des déséquilibres conjoncturels (liés aux politiques 

économiques procycliques ou aux chocs de demande). L’adoption du modèle ML-ARCH, 

intégrant les apports du modèle de Calvo sur la rigidité des prix et de la courbe de Phillips 

augmentée par les anticipations adaptatives et rationnelles, permet de modéliser simultanément 

l’inertie inflationniste et l’hétéroscédasticité conditionnelle des séries de prix, capturant ainsi la 

volatilité temporelle de l’inflation dans un cadre économétrique robuste.   

Nous estimons le modèle des équations (9) et (10) : 

Tableau n°3 : estimation du modèle ARCH (0,5) par le maximum de vraisemblance 

Variable Dépendante : LIP1  

     
     Variable Coefficient Std. Error Statistique Z Probabilité  

     
     LPCU1 -194.9023 0.032786 -5944.600 0.0000 

LPCU1(-1) 202.9682 0.031129 6520.284 0.0000 

LDOLL1 27.89886 1.009855 27.62661 0.0000 

LEXPMIN1 -43.87529 0.996159 -44.04447 0.0000 

ECARTPROD 2.266351 0.682405 3.321123 0.0009 

MA(1) 1.354075 0.059738 22.66696 0.0000 

MA(2) 1.328680 0.082277 16.14886 0.0000 

MA(3) 1.128973 0.084644 13.33797 0.0000 

MA(4) 0.601009 0.080987 7.421070 0.0000 

MA(5) 0.091480 0.048896 1.870905 0.0614 

     
      Équation  de la variance   

     
     C 0.001743 0.002335 0.746180 0.4556 

RESID(-1)^2 4.646812 0.883337 5.260521 0.0000 

     
     R² 0.920121     Moyenne de LIP1 1.365625 

R² ajusté 0.915360     Écart-type de LIP1 1.084565 

Statistique de DW 2.279684    

     
     Racines  MA 

inversées .08-.86i      .08+.86i        -.23 -.64-.34i 

 -.64+.34i   
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Ce tableau donne des renseignements sur plusieurs points : 

1. Significativité globale du modèle :  

- R² = 0.9201 et R² ajusté = 0.9154. Le modèle explique plus de 91 % de la variation de 

l’inflation. C’est un excellent pouvoir explicatif, surtout dans une économie aussi volatile 

que celle de la RDC.  

- Durbin-Watson = 2.28 indique une absence d’autocorrélation significative des erreurs. 

Le modèle est bien spécifié sur le plan dynamique. 

- Log-likelihood élevé et critères d’information faibles (AIC, SC, HQ) confirment la 

qualité statistique du modèle. 

2. Vérification économétrique de la robustesse du modèle 

a. Test d'homoscédasticité sur le modèle estimé 

Tableau n°4 : Test d’homoscédasticité 

     
     Statistique F 0.078579     Prob. F(4,152) 0.9888 

n*R² 0.323985     Prob. Chi-carré (4) 0.9882 
     
     Les deux probabilités des deux statistiques (F et Chi-carré) sont supérieures au seuil de 

signification de 5 %.  Bien que les erreurs du modèle classique de départ aient été 

hétéroscédastiques, la modélisation ARCH a permis de corriger cette imperfection et que les 

erreurs du modèle final sont désormais homoscédastiques.  

b. Test de stabilité des coefficients  

Tableau n°5 : Test de stabilité de Nyblom. Hypothèse nulle : les paramètres sont stables 

     
     Variable Statistique 1% Crit. 5% Crit. 10% Crit. 

     
     LPCU  0.059959  0.748  0.470  0.353 

LPCU(-1)  0.059759  0.748  0.470  0.353 

LDOLL  0.061466  0.748  0.470  0.353 

LEXPMIN  0.061040  0.748  0.470  0.353 

ECARTPROD  0.198171  0.748  0.470  0.353 

MA(1)  0.250558  0.748  0.470  0.353 

MA(2)  0.173647  0.748  0.470  0.353 

MA(3)  0.032725  0.748  0.470  0.353 

MA(4)  0.118746  0.748  0.470  0.353 

MA(5)  0.085192  0.748  0.470  0.353 

C  0.042424  0.748  0.470  0.353 

RESID(-1)^2  0.062206  0.748  0.470  0.353 

     
     Joint  6.651402  3.510  2.960  2.690 
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Toutes les probabilités sont supérieures à 5%, ce qui nous laisse amène à accepter l’hypothèse 

nulle selon laquelle les paramètres sont stables. 

3. Interprétation des coefficients 

Le coefficient de la variable LPCU (-194.90), indique qu’une baisse immédiate du prix du 

cuivre réduit l’inflation, ce qui peut sembler contre-intuitif. Cela pourrait refléter un effet de 

contraction des recettes d’exportation, réduisant la demande intérieure.   Par contre, l’effet 

retardé du prix du cuivre, LPCU (-1) (+202.97), est inflationniste. Cela suggère que les hausses 

de prix du cuivre augmentent les revenus et la liquidité dans l’économie, avec un effet différé 

sur les prix. Le prix du cuivre (LPCU) exerce un effet ambivalent : négatif à court terme, positif 

à moyen terme. 

Le coefficient de la variable LDOLL (+27.90) révèle que la dollarisation (mesurée par le taux 

des dépôts en dollars) a un effet fortement inflationniste. Cela confirme que la substitution 

monétaire réduit l’efficacité de la politique monétaire et amplifie les tensions sur les prix. Le 

taux de dollarisation (LDOLL) a un effet inflationniste marqué, confirmant son rôle 

amplificateur des chocs externes.  

Le coefficient de la variable LEXPMIN (-43.87) désigne le fait que la part des exportations 

minières a un effet stabilisateur sur les prix, suggérant que les recettes en devises peuvent 

atténuer les tensions inflationnistes si elles sont bien gérées. Une concentration accrue des 

exportations dans le secteur minier réduit l’inflation. Cela peut refléter une amélioration des 

recettes d’exportation, stabilisant le taux de change et les prix.  

Le coefficient de la variable ECARTPROD (+2.27) positif (surchauffe) indique que lorsque 

l’économie opère au-dessus de son potentiel, les tensions inflationnistes s’intensifient. L’écart 

de production entraîne une hausse de l’inflation, conformément au modèle de Phillips. L’écart 

de production (ECARTPROD) renforce la cohérence du modèle avec le modèle de Calvo. Cela 

confirme que l’inflation en RDC est aussi alimentée par des déséquilibres internes de demande. 

4. Dynamique des chocs : termes MA 

Les coefficients MA(1) à MA(5) sont tous positifs et significatifs (sauf MA(5), qui est 

seulement significatif au seuil de 10%, marginalement à 0.061), ce qui indique : 

- Une forte inertie inflationniste : les chocs passés continuent d’influencer l’inflation 

actuelle. 

- Une structure de mémoire cohérente avec le modèle de Calvo (1983), où les prix ne 

s’ajustent pas instantanément.  
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5. Volatilité conditionnelle : équation de variance 

- RESID(-1)² = 4.65, significatif à 1% Confirme la présence d’hétéroscédasticité 

conditionnelle : les chocs passés augmentent la volatilité actuelle de l’inflation. ARCH 

effect : Justifie pleinement l’usage du modèle ARCH. L’inflation en RDC est non 

seulement persistante, mais aussi sujette à des épisodes de forte volatilité après des chocs. 

Les composantes MA révèlent une forte inertie inflationniste, et l’équation ARCH montre que 

les chocs passés augmentent significativement la volatilité actuelle. 

6. Discussion des résultats 

Les résultats empiriques obtenus à partir du modèle ARCH confirment la pertinence du cadre 

théorique mobilisé pour analyser la persistance de l’inflation en République Démocratique du 

Congo. Le modèle présente un excellent pouvoir explicatif, avec un coefficient de 

détermination ajusté de 91,5 %, et une absence d’autocorrélation significative des résidus 

(Durbin-Watson = 2,28), ce qui atteste de la robustesse de la spécification dynamique retenue. 

L’analyse des coefficients met en évidence des effets différenciés des chocs internes et externes 

sur la dynamique de l’inflation. D’une part, les chocs externes, notamment les fluctuations du 

prix du cuivre (LPCU), exercent une influence significative mais asymétrique. La baisse 

immédiate du prix du cuivre tend à réduire l’inflation, probablement en raison d’une contraction 

des recettes d’exportation et de la demande intérieure. En revanche, l’effet retardé du prix du 

cuivre est fortement inflationniste, suggérant que les hausses de prix augmentent les revenus en 

devises et la liquidité dans l’économie, avec un impact différé sur les prix. 

D’autre part, les chocs internes apparaissent comme des déterminants majeurs de la persistance 

inflationniste. Le taux de dépôts en dollars (LDOLL), indicateur de la dollarisation financière, 

présente un effet fortement positif sur l’inflation. Ce résultat confirme que la substitution 

monétaire réduit l’efficacité de la politique monétaire nationale et amplifie les tensions sur les 

prix. De même, l’écart de production (ECARTPROD), qui mesure la position cyclique de 

l’économie, a un effet inflationniste significatif, en cohérence avec le modèle de Phillips : une 

surchauffe économique génère des pressions sur les capacités productives et les prix. 

La concentration sectorielle des exportations (LEXPMIN) exerce quant à elle un effet 

modérateur sur l’inflation. Une hausse de la part des exportations minières dans les exportations 

totales tend à stabiliser les prix, probablement en renforçant les recettes en devises et en 

soutenant le taux de change. Ce résultat nuance l’hypothèse de la malédiction des ressources, 

en suggérant que dans le cas congolais, une spécialisation minière peut temporairement atténuer 

les tensions inflationnistes. 
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Les coefficients des termes MA (MA(1) à MA(4)) sont tous positifs et significatifs, ce qui révèle 

une forte inertie dans la dynamique des prix. Cette structure de mémoire est compatible avec le 

modèle de Calvo (1983), selon lequel les prix ne s’ajustent pas instantanément aux chocs. Elle 

confirme que l’inflation en RDC est non seulement influencée par les chocs présents, mais aussi 

par les chocs passés, ce qui justifie l’utilisation d’un modèle à mémoire. 

Enfin, l’équation de variance montre que les chocs passés augmentent significativement la 

volatilité actuelle de l’inflation (coefficient de RESID(-1))² significatif à 1 %). Ce résultat 

valide l’hypothèse d’hétéroscédasticité conditionnelle et confirme la pertinence du modèle 

ARCH pour capturer les épisodes de forte instabilité des prix. 

En somme, les résultats empiriques mettent en évidence une inflation persistante en RDC, 

alimentée par des chocs internes structurels (dollarisation, déséquilibres cycliques) et des chocs 

externes liés à la dépendance aux matières premières. La dynamique des prix est marquée par 

une inertie forte et une volatilité conditionnelle, ce qui appelle à des politiques économiques 

ciblées, capables de renforcer la résilience structurelle et la crédibilité monétaire. 

Conclusion générale et recommandations 

L’analyse menée dans cet article met en évidence la nature complexe et persistante de l’inflation 

en République Démocratique du Congo (RDC). À travers une modélisation ARCH fondé sur 

le cadre théorique de Calvo appliquée au logarithme de l’indice des prix à la consommation, il 

apparaît clairement que l’inflation congolaise est alimentée par une combinaison de chocs 

internes (dollarisation, déséquilibres cycliques, concentration sectorielle) et de chocs externes 

(fluctuations du prix du cuivre, instabilité des marchés internationaux). La persistance de 

l’inflation en République Démocratique du Congo est le produit d’une interaction complexe 

entre chocs externes, vulnérabilités internes et déséquilibres conjoncturels.  

Les résultats empiriques confirment la forte inertie de la dynamique des prix, en cohérence avec 

le modèle de Calvo (1983), et révèlent une volatilité conditionnelle significative, justifiant 

l’approche économétrique adoptée. La dollarisation apparaît comme un facteur amplificateur 

de l’inflation, réduisant l’efficacité de la politique monétaire. De même, l’écart de production 

et la dépendance aux matières premières exposent l’économie congolaise à des cycles 

inflationnistes difficiles à maîtriser. 

Face à ce constat, les politiques économiques actuellement mises en œuvre en RDC, bien 

qu’orientées vers la stabilisation monétaire, restent insuffisantes pour traiter les causes 

structurelles de l’inflation. Comme le souligne Kakule Mwira (2025), la Banque Centrale du 

Congo (BCC) est confrontée à un dilemme stratégique : lutter contre l’inflation tout en stimulant 
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une croissance durable. Or, la focalisation excessive sur les taux directeurs et la contraction 

monétaire, sans accompagnement structurel, risque d’étouffer l’activité économique sans 

résoudre les déséquilibres fondamentaux. Une réforme structurelle s’impose. Elle doit reposer 

sur une stratégie de dédollarisation maîtrisée, une diversification de la base productive, une 

gouvernance renforcée des revenus miniers, et une crédibilité accrue des institutions 

monétaires. 

La politique monétaire de la Banque Centrale du Congo a souvent été procyclique, réagissant 

aux chocs plutôt que les anticipant. L’absence d’un cadre de ciblage explicite de l’inflation, 

combinée à une faible crédibilité institutionnelle, a limité l’efficacité des interventions. De plus, 

la coordination entre politique monétaire et budgétaire reste insuffisante, ce qui accentue les 

déséquilibres macroéconomiques. Le manque de transparence dans la gestion des réserves et 

l’absence d’un mécanisme de stabilisation budgétaire renforcent la vulnérabilité du pays face 

aux chocs exogènes. 

Ces résultats donnent lieu aux recommandations stratégiques suivantes : 

La stabilisation durable des prix en RDC exige une stratégie globale. Il convient d’engager une 

dédollarisation progressive, de diversifier la production, de renforcer les institutions 

économiques, de gérer les revenus miniers de manière transparente, d’intégrer l’écart 

de production dans les outils de prévision monétaire, et de moderniser les instruments de suivi 

conjoncturel. La dédollarisation doit s’appuyer sur des incitations concrètes à l’usage du franc 

congolais, notamment dans les transactions publiques et les instruments financiers. La 

diversification productive, quant à elle, nécessite une politique industrielle volontariste, 

orientée vers les secteurs à forte valeur ajoutée hors du domaine minier. Le renforcement 

institutionnel passe par une meilleure coordination entre la Banque Centrale du Congo et le 

ministère des Finances, ainsi que par la création d’un comité de politique monétaire 

indépendant. La transparence dans la gestion des revenus miniers, à travers un fonds souverain 

et un mécanisme de stabilisation budgétaire, permettrait de réduire la vulnérabilité aux chocs 

exogènes. Enfin, l’intégration de l’écart de production dans les modèles de prévision, et l’usage 

de modèles économétriques avancés (VAR, DSGE, ARCH), renforcerait la capacité 

d’anticipation des autorités monétaires. 

En définitive, la lutte contre la persistance de l’inflation en RDC ne peut se limiter à des 

ajustements monétaires ponctuels. Elle exige une transformation structurelle de l’économie, 

une meilleure coordination des politiques publiques, et une gouvernance économique renforcée. 
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C’est à ce prix que la RDC pourra stabiliser durablement son environnement macroéconomique 

et créer les conditions d’une croissance inclusive. 

Cette étude, bien qu’ambitieuse, présente certaines limites, bien sûr. D’abord, les données 

utilisées couvrent la période 2012–2025, ce qui exclut les dynamiques antérieures et les effets 

de long terme. Ensuite, le modèle ML-ARCH, bien qu’efficace pour modéliser la volatilité 

conditionnelle, ne capture pas les non-linéarités complexes ni les ruptures structurelles. Par 

ailleurs, l’analyse ne prend pas en compte les variables politiques ou sociales, telles que la 

gouvernance, la stabilité institutionnelle ou les inégalités, qui peuvent influencer la dynamique 

des prix. Enfin, l’absence de comparaison systématique avec d’autres pays africains limite la 

portée régionale des conclusions.  

Néanmoins, l’étude contribue à la littérature sur l’inflation dans les économies émergentes en 

proposant une lecture intégrée des déterminants structurels et conjoncturels. Elle ouvre 

également des perspectives pour les décideurs politiques, en soulignant l’importance d’une 

approche coordonnée, anticipative et institutionnellement robuste pour contenir durablement 

l’inflation et favoriser une croissance inclusive en RDC. 
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